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M O DE  A LONGCHAM P 
toilette remarquée au Pesage.

(Photo Sipho).

T R A V A U X  F É M I N I N S

Pour le deuxième âge
déniant F*t prati- 

Ce pitit palcto; 
que pour la maison 
et. lorsque Ja tem­
pérature le permet
11 peut méwe rem­
placer un manteau 
p:u< Imposant à 
l'heure de la pro­
menade

FaurniturM ! lOC 
rrammes di’ li>;n, 
lavette 8 fii-s, deux 
aigulUes de 3 m m
1 2  de diamè're 
1 bouton

PatnU amiiloyH : 
Jeney, un rang à 
l'endroit, vin rang i 
l'envers.

CitM : 1 m. à 
rendroit, 1; m. à 
renvers altomatlve- 
ment.

Paint m*u*M 
toujours des m à 
l’endroit 

txécutien. — Do»: 
Monter 25 ecnt. de 
m it laire 1 cent, 
de hauteur de point 
■Olisse. * tent. de 
point Jersev. et ain­
si de »Ulte Ju.«ïu à 
ce quil y ail quati e 
rayures d» point 
ntousae. y compri? 
la bordure A ‘i co r.

H y g i è n e  

e î  b e a u t é

LOTION  P O U R  FAIRE 
DISPARAITRE LE HALE

Eau de rose ...................... ISO gr.
Amandes douce» ............ 30 cr.
Amandes amères ............ 8  gr.
Fleur de benjoin ............ 1 gr

Dépouilles les amandes de leur 
écorce à l'aide d'eau très chaude 

POU R  AVOIR UN JOLI TEINT 

Pour avoir un Joli teint, il faut 
boire régulièrement, après chaque 
repas, une infiuion de vigne rouge. 
Celte précaution fait obtenir un 
teint vermeil et blan>:hit le blanc 
de l'œil que les mauvaises humeurs 
teintent en gris.

POU R  AVOIR 
DE BEAUX CHEVEUX 

Pour avoir de beaux cheveux et 
pour en empêcher la chute, il est 
nécessaire de masser journellement 
le ¡cuir chevelu.

Le meilleur massage du cuir che­
velu consiste en un massage quoti­
dien (50 à 100 coupe de brosse) 
dans tous les sens. Si les cheveux 
tombent, ce brossage sera complété 
utilement par le massage propre­
ment dit. qu'il est facile d'exécuter 
soi-méme. soit à sec. soit avec une 
lotion appropriée, ou encore avec 
un corps gras 

Voici la fac^n de le pratiquer ; 
passez l'exi rémité des doigts entre 
les cheveux et frictionnez forte­
ment en partant des tempes pour 
remonter jusqu’au sommet de la 
téte. Ensuite, pincez le cuir cheve­
lu par de petits pincements très 
serrés entre le pouce et l’index, et 
en tous sens. Essayez aussi de mou­
voir le cuir chevelu en plissant le 
front, si vous ne craignez pa» de 
vous faii-e des rides.

La chute des cheveux a souvent 
pour cause un état de santé général 
qu’il faut d'atx>rd soigner.

LES BAINS CHAUDS 

On ne saurait croire combien 11 
est pernicieux de prendre des bains 
trop chauds, même en hiver. Un 
bain ne doit jamais dépasser trente- 
cinq degrés centigrades, et 11 est 
même préférable de le prendre 
entre vingt-cinq et trente degrés 
On évite l'amollissement qu’on 
éprouve généralement au sortir des 
bains chauds, et surtout, on ne 
court pas le risque d'attraper une 
sérieuse congestion.

Recettes 
pour ies temps présents

POUR QUE LES ŒUFS 
MIS EN CONSERVE 

NE SE BRISENT PAS 
EN CUISANT

C ’est le grand inconvénient des 
œufs que l'on a mis en conserve, 
si parfait que soit le résultat ; 
chaque fois, ou presque, qu'ils sont 
préparés durs ou mollets, la co­
quille se fend, l'œuf claque.

Potir éviter cet ennui. 11 suffit de 
f>erc«r la coque par le gros bout 
à l’aide d’une aiguille, avant ta 
cuisson.

Il se produit le phénomène sui­
vant : l’air qui était alors dans l’œuf 
en .sort, car c’est cet air dilaté qui 
cause autrement la rupture de la 
coque.

CONFITURE SANS SUCRE

Pour faire une confiture sans su­
cre. fortifiante et économique, éplu­
chez 8 pommes, faites-les cuire 
dans un litre et demi d’eau. Passez

L A  M O D E
L ’été triomphe. Il fait beau. II fait chaud et nous sommes 

heureuses de pouvait- exhiber nos fraîches petites robes legeres 

aux loyeux coloris. Ces charmantes petites robes qui ont une 
allure champêtre, se coupent dan» des raponnes, des /ouiards, des 
crépm de Chine, voiles, lins, toiles, chantoung, etc., On ¿es orne de 

pinces, de fronces, de petits volants courts et lorsque la ceinture n'esl 
point un corselet, elle est un haut biais sur lequel est montée la lupe. 
Les rayures dominent en ces robes iuvéniles. dont les manches tont 

courtes et les encolures discrètes
Ces toilettes pimpantes,se portent aussi bien a la ville qua in 

campagne, car si l’on ne va plus sur les plages, on se rend beaucoup 
a la campagne et de préférence dans une région arrosée par un beau 
neuve ou une claire rivière. On prend des bains, on nage, on canote 
tout comme au bord de la mer Les nageuses étrennent des maillo't 

nouveaux. Ces maillots, en grosse soie tricotée ou en satin rayonne, sont 

discrets et pratiques Leur forme Princesse moule la taille et les 

hanches, souligne et soutient la poitrine et se découpe raisonnablement 
sur le haut de ta cuisse. Un ieu de bretelles qui l'on croise ft décroise 

a volonté, permet d'éviter ces marques blanches qui tachaient *i désa­

gréablement les épaulés bronzées.

Au bord de l'eau et pour les jeux champêtres, la mode nous offre 

dc courtes culottes bouffantes, des shorts, dei bains-de-soleil qui te 

dissimulent fous une robe-tablier, sorte de robe-rnanteau arrêtée aut 

genoux, boutonnée devant ou derrière, ayant parfois des manches tris 
courtes, mais permettant de circuler correctement dans ta ville ou 

dans le village Nous continuons d'aller téte nue au grand air, mais 

pour éviter à nos chevelures d'étre secouées par le vent, les modistes 

nous présentent toute une variété de serre-tétes. Ces serre-tétes sont, 

pour la plupart, des bandes de jersey ou de ruban habilement croisées 

en avant en forme de diadème au de gros noeud et simplement main­
tenues en arrière par un lien qui retient les boucles. Mais quand !e 

soleil tape trop fort, il est prudent de ne pas sortir téte nue. alors, 

on se coiffe d'une vaste capeline nouée d'un ruban.

On se teint de pAs en plus les jambes, il n'y a rien a dire, rien 

a faire : c'est la mode t Fa.̂ .%ent les dieux que cette mode iMrtmre ne 

nous amène pas une floraison de furoncles et d'ulcères /

UNE PARISIENNE.

d e M  travail après la troisième'dos en arrêtant lorsque la largeur et pressez^es pour obtenir tjn litre 
ra-uVe rabit re 2 m à chaque de- «t  réduite à 10 cent. Après la qua-Ide Jus. Procurez-vous un kilo de 
ta .;ü ' ™nî ifscu-r ce quo la 'ai-'tneme bande de point mousse (ouicarottes, pelez-les, coupez-les en 
« i r ^ t  rld ii^ a 2"  cent Ap'res septième si l’on compte les peti-!dés. Mettei^I« dans une t>assine. 
f  »oit a 20 APr^ites bandes) rabattre les 4 cent. 1 2 mouillez peu à peu avec ie Jus des

1 rSm de largeur de droite et tricoter le* pommes. Faites cuire en remuant

S;,in“ T 'c dte .'% "t  dem^Ônter" ‘-^L?î'ceït‘. “ tlurX^^ ^

LA M O D E  A AUTEUIL 
Un chapeau remarqué au Pesage.

(Photo Sipho)

B O U IL U E S  EN TEM PS 
DE RESTRICTÎON

Si l’enfant, arrivé à six mois, est 
bien portant, s'il ne soiiffre d’aucun 
troub.e digestif, on peut remplacer 
un de ses biberons de lait par un? 
bouillie.

L'enfani normal de six mois peut 
digérer de petites quantités de 
farine

Les piiu digestibles sont les fari­
nes maltees. Ce sont celles dont 
l’amidon, mis en présence d'extrait 
dorge germé, a déjà subi un début 
de transformation digestive qui 
s’achèvera dans l'organisme.

Mais actuellement, les farines 
maltées sont difficilement trouva 
bles ; la seule farine que la majo­
rité des mères ait à sa disposition 
est la farine de gruau du boulan 
ger. non maitée. Il y a un moyen 
pratique de réiliser un début de 
transformation de l’amidon autre 
que le maltage : c'est la torréfac­
tion.

Vous prendrez une poêle i  frire 
bien propre et bien sèche ; dersus. 
vous étalerez une couche de fanne 
d’un demi-centimètre : vous ferez 
griller environ trois minutes en mé­
langeant à la cuillère de bois, jus­
qu’a obtention d’une teinte jaune 
^ le  de la farine.

A six mois, le bébé aura une 
bouillie préparée avec une cuillerée 
à café de farine torréfiée. 25 gram­
mes d'eau froide. 100 à 200 grammes 
de lait tiède, une pincée de sel et 
deux morceaux de sucre. Vous ferez 
cuire 20 minutes à feu doux, en mé­
langeant continuellement.

A dix mois. l'enfant prendra deux 
bouillies par jour ; à quinze mois, 
trois

Du sixième au quinzième mois, 
vous aurez progressivement aug­
menté les doses de farine : si bien 
que la tx>u:llie du quinzième mois 
comprendra trow cuillerées à café 
de farine pour 50 grammes d'eau 
et 200 grammes de lait.

La cuisine restrictive

La mode à Paris reste la prcocsuptition dc ccux qui ont la charge 
de veiller sur la beauté et l’élegance dc la Parisienne Voici «ne 
coiffure harmonieusement garnie pour soiree. (Photo Sipho)

Rabattre les au zeste de citron. Mettez en pots.

L'ENTRETIEN 
D E  L ' A L U M I N I U M

Le» remplacement» de» batteries 
de cuUine sont dlUldles. Ce» re>-

mailles
Devant, C#té droit ! Monter 1 Cdté gauchs ! en sens inverse.

IS cent de mailles et tricoter tou- Manche, — tout en point de côtes, 
jours les 4 m de droite au point Monter 20 cent, de maille», faire 
mousse ( bordure 1 Pour > reste. 17 cent, de hauteur et continuer 
feire : (Al 1 cent, do h.mteur en ensuite en prenant ensemble le» 
point mouwe 2 cent. 1 2 en point 2 m de chaque début et de chaque 
Jrrsev. puis 1 cent, en executant du file de rang. A 20 cent, de hauteur trlcnion» n auront qu'un temp» Du 
point mousse sur le.s 7 premiers total», rabattre les mailles. i „loln» devons-nou» ménager plu»
cent, de largeur (cote bordurei Repa.sser le tricot comme de cou- „n« xn««>rnla« «t U .
a cent. 1 2 de po;nt jersey. -  )B(;tume. monter la veste ct la fermer! I“ ” “ *
Reprendre de A a B Même dimi- à l'encolure par un l»uton et une; «aire durer. Mal» le» proauiu a en- 
nution d'enjmanchure que pour le bride. »reUen habituel» manquent en bien

I de» endroit», ce qui complique la
■ 1-----  - -̂-  - — - ■ ■ --- --------- —- : que»tion.

Rien n'est plu» iacile que d'entre­
tenir 1 aluminium, mai» U faut le 
iaire apré» chaque usaqe.
Si TOU» été» démunie de produit» 
du commerce, pâte» ou poudre», 
ou de laine d acier, prenez de la 
poudre ponce avec en»uite un 
rinçage à l'eau »avonneu»e. La 
cendre de bot» donne au»»l de 
bon» Té»ultat».
Trè» »ouvent, du reete, un rinçage 
à l'eau »avonneu»e e»t »uHl»ant. 
Mal» prohibez de iaçon ab«olue 
l'emploi d outil» ou de bro»»e» mé­
tallique» <ral bl*»»eralent le métal 
Prohibez a une manière au»»l for­
melle le» produit» à action violen­
te, tel» (rae l'acide chlorhydrique, 
l'e»prlt de tel, la pota»»e. la »oude, 
le» cristaux, la le»»lve de »oude.
La ménagère qui met de» crl»tauz 
de »oude dan» »on eau de val»»el- 
le — et on en met toujour» trop — ' 
n'y l-iinera pa» »éjourner de^ pié- 
ceV' n aluminium et prendra «oln 

j 4e bien le* rincer apré» ce'lavage.

Pour se distraire un peu
NOS DEVINETTES Thnriibr.rr‘p«

CHASSEURS SACHEZ C7HASSER! — c Alors, qu’est-ce que vous fl- 
Lè lundi (natin. un chasseur actie- chez ici 7 Les t F » sont de l’autre 

, t* un liè'.Tt chez un marchand de coté »
\ »l»l«r ENTRE AMIES

Le vendeur - Faut-il enlever _  Hier, à peine entré dans le 
■ étiquette 1 salon. Max est tombé à me* pieds.

Le chassfliir — Oui. et mettez-en — Tu ava’,» donc fait cirer le par- 
uitè autre moitié prix ; je veux quet ? 
prouver à itie femme qu’elle ne sait njTTTTt -rŷT-rt!
OM «cheter le gibier. , D E U X  TOITS

I — Ainsi, monsieur Le Bourgeois.
BR REU ': vou.s avez maison ï la ville et mai-

Le sergent, qupiqtie merveilleux Mon am!” rest afin que le Ciel 
pour rexeriJice. n’etait pas trcs fon VJ*’'
dana d’autte» domaines. Les hom- je ne Mis« L s  
M  étaiem deW rang s au .  garde _  L'Evangile ne dïl-il pas 

f“ ® Ciel t'aidera
orire. par lettre alpnabetiqu< r, a o t

On  Jeime soldat, arrivant tout CRITIQUES D  ART
tremblant «n retard, essavait de se — Cette toile ne manque pas de 
faufiler, maperçu. dans le rang mérite. Mais pourquoi le peintre 

La voix tonnante du sergent le a-t-il placé cette femme sous le 
cloua sur (tlace , cerisier ?

— * Quel est votre nom 7 » ' — C'est sans doute pour faire pcur
— c Philippe, sergent ». aux moineaux.

Aie

D. — Prouver que de huit à dix. '“ “ ‘i- — #• Fin de verbe. Eu é; 

il y a quatorse. | : ,  ,  ^  i. *  ,  .  o ,
R. — De huit heures du matin à 

dix heures du soir, il y a bien qua­
torze heures 

D; — On distribue trois pommes 
|à deux mères et deux filles. Chacune 
d'elle a une pomme entière. Com- 
Iment cela se fait-il ?
I R. — Les deux mères et les deux 
filles ne font en tout que trois 
personnes la seconde étant la fille 
de la première et la mère de la 
troisième.

i l
=3==-===i

lant : menu pour cout petit. A 
iac\ilté de. —  10, Préposition m 
quant privation. Prénom féminin

SOLUTION  DU PROBLEME N>

NOS MOTS CROISÉS
PROBLEME N< 74

HORIZONTALEMia'IT. —  1. Iden­
tiques. —  II. Stimulera. —  III. Pe­
tits loirs. —  IV. Initiale répétée d'un 
point cardinal. Tubes de verre au 
moyen desquela on lait le vide l'ans 
lea ampoules électriques — V. Du 
verbe avoir. —  VI Foulé VII.
Copiera L ’Erid«n des anciens. —
VIII. Bornées. —  IX. Lac fricaln.
Fin de verbe. Hjctiltlque. —  X.
D ’une manière raisonnable.

VERTICALEM ENT —  1. Choix 
raisonnés. —  2. Arme. Deux lettre* 
d ’Amsterdam Phonétiquement : ap­
pel. —  3 Vaste étendue Soutire. —
4. Petits cloua li larges tètes. —  5.
Nénuiar blanc. M  k l'aventure. —
6. Tré* petit* goltes. Phonétique- _ _ 
ment ; homme divinisé. —  7, Deux Ü.V Noce. —  10. Secrète

UTILISATION DES TOM A TES  

Soupe t la tomate. — Si vous pou­
vez disposer d'un peu de matières' 
gr.isses. faites dorer au préalable 
un petit oignon coupé très fin ; 
sinon, mettez directement les mor­
ceaux de tomates à la casserole, à 
feu doux et laissez réd'Jire en pu­
rée. Laissez cuire vingt minutes en­
viron et passez au tami.s. Remettez 
sur le feu et ajoutez quelques pâtes 
et un peu de lait ecrémé.

Peut également se servir froid ; 
dans ce cas. sans pâtes.

Tomates au gratin. — Coupez vos 
tomates en belles tranches et dis- 
posez-les dans un plat allant au 
four. Salez, poivrez. Alternez cha­
que couche de tomate avec une cou­
che d'oignons (moins importante) 
préalablement cuits à l'eau ou au 
beurre. Terminez par une couche 
de semoule cuite à l’eau ou au lait 
écrémé et un peu de gruyère râpé. 
Faites cuire au four pendant une 
heure au moins, en prenant bien 
soin de tenir le plat couvert.

Pemme» île terra aux tomates. — 
Faites une purce de tomates, versez 
dans la poêle et ajoutez les pom 
mes de lerre coupees en petits 
morceaux. Laissez cuire à petit feu 
pendant vingt bonnes minutes. Ser­
vez saupoudré de persil tusché 

Tomate» en surprise, — Choisis­
sez autant que possible de belles 
tomates rondes et rouges. Lavez-les. 
coupez-les en deux et creusez-les 
pour les vider. D'autre part, faites 
des œufs pochés (un par personne) 
et posez-les dans chaque moitié de 
tomate. Couvrez d'une sauce vinai­
grette ou poivrade. — F. C.

SALADE DE HARICOTS 
A LA BR ETON NE  

Prendre un poids égal de haricots 
blancs préalablement cuits, de m i­
che, de t>elteraves. Les assaisonner 
quand ils sont encore chauds et les 
saupoudrer de persil et cerfeuil 

hachés.

\ LENTILLES BONNE  FEM ME 

Faire légèrement blondir au 
Ije'arre un peu d'oignons finement 
hachés. Ajotite* une cuillerée de la- 
rinî. faire bien roussir, environ une 
livre de lentilles piéalablement cui­
tes et égouttées a moitié. Assaison­
ner avec un peu de poivre et du sel 
Laisser mijoter quelques instants et 
au moment de .servir compléter avec 
tm filet de vmaigre et du persil 
haché.

—
Ces patrons - modèles. 

marque t Aux Trois Des». \
sont en vente dans toute 
la région, chez ies déposi­
taires de cette marque, au 
prix de 4 fr., ou envoyées

.. 4.049 — PALETOT en fin 
lainage ou soirerie. Petit col chále 

Mclrage : 1 m  55 en 140

N- 4 106 — ENSEMBLE 
pour miette de S à 10 ans. 

Robe en tissu imprimé 

Bolero vaque en uni

Metrage : 2 m 45 en HO ; 

tissu uni. 0 m SO en SO.

à grande eau bouillante salée (10 des a l'eau bouillante ; vous pourres 
grammes par litre) pendant deux a’ocs facilement retirer la peau «ans 
minutes environ Passez-les à l'eau les abîmer ^
fraîche, puis rangez-les dans des, Laissez-les retroidir sur un tamis, 
bocaux spéciaux ou dans des bou- pms. ielicatemeni (.ar le haut, re- 
lellles â champagne Bouche» avec.^jreî les pépins. Hangez-les alors
de bon.« bouchons préalablement 
bouillis, ficelez en croix 11 faut 
deux heures d’ébulliüon.

P rrrrs p o i s

FAISONS DES CONSERVES
Pour faire bouillir, placer les bou­

teilles entourées de paillons ou dc 
chiffons, ou de foin, dans uncI introduire les petits pois (de gros- 
grande lessioeuse dont le fond auro|je„f moyenne et bien tendres) dans 
préafiblement été garni de /oin puis, dans chaque bou-

dans des bocaux en laissant 
moins possible de vide Fermez eî 
faites subir 35 minutes d ébullition. 

SAUCE T O M A T E  

Coupez en quartiers tles tomates 
bien mures, retirez les graines. Met­
tez le.' fruits dans in» casserole et 

ainsi prcssez-les avcc une cuillère de tiois.fcela pour éfiter que les bouiciHfi njjüp verser un verre de ju» a
ne s’entrechoquent). Emplir d'eau. ■ fa,re tx>uiihr avec un par.es cuire une demi-heure, puj

[puis porter doucement â ébul ition. i agmi quelques rouell 's de cgouttez «ur une pa.ssoire line, avant
EMENT. — I'. Aié»-|Ln durée de cuisson compte à Par- et un cœur de laitue, lais-,de passer au tamis. Emplis.sez des
Courageuse — III |tir de l'ébullition qu'il faiit main-, refroidir avant de verser sur bouteilles â champagne de cette 

Citerne*. — IV. Iiv O .^E  Sur. — ¡tenir régulière laissez r e f i o i d i r p^j  ̂ Les bouteilles étant bicn,purée. bouchez, ficelez et faite» 
uVt “  ' bouchées ct les bouchons ficelés. ;bouillir environ une heure
VII. Nanties Ne. — viii. i»ar. biio bouillir au moins deux heures

V H .T B  i Æ Î R ‘^^"ISÎÆiS'ik'-,

Choisissez de belles umates bien i Dans une bonne cave ou dans un 
saines et bien rondes Retirez la,office sec et aere Si le* bouchons 
queue et le vert qui se trouve en- ne sont pas recouver.s de cire,

VII. Nanties Né. —  VIII. T»ar. Silo 
—  IX  Se. Es Nice —  X  Bosigéne

Choisissez des hanco’.s de moyen-
VERTICALEMENT. — 1

dents. — a. Loin. Nase* — ----  --  ̂ .
Etna — 4 . Aréométree. — 6 . Tarn ne grosseur et très tendres (il est
Ni. Si. — 6 . Ognette». — 7. lée préférable de cueillir les légumes a
Résine. — 8 . Rucses. Lin. — 9 Es conserver le matin). Epluchez-les

soigneusement Faites les blanchir dessous Pa.s.sc*-les quelques setXHi- tenir lee bouteilles couchces

L'héritage 
de Tante 

Am our
Par Maxime LA TOUR

—  28

—  Vraiment '. irorusa Guy. Eh oien... 
c’eat ce qui vous trompe, et si vous pouvez 
vous arrachcr a vos invités pendant un 
quart d'heure vou» raconterai une 
petite histoire qui vou» intéressera (ort 
te »ou» le garar.tis.

— Mais »avez-vous que vous m'intri- 
fuez au plus haut point ! s'écria Buudu 
et votre histoire, je brûle de la connaitr«

— Conime mol t vous la conter.
AlcxandM Baudu jeta les veux au'.our

de lui
— En ce moment, .it-ii ensuite, il me 

aarait malaisé de ji'èchapper. meme 
pendant ()4iclques instants II va amve.' 
•Dcore du monde, des gen» Invite» à la

soirée, et * qui Je dois faire les honneurs 
de ma maison Mais, (lans une heure, 
lorsque le bal battra son plein, je vien­
drai vous chercher, et nous irons noiki 
isoler dans mon cabinet de travail tout 
le tempe qu’il faudra. On s’apercevra â 
peine de notre disparition

— Entendu. Et vous pourrez en pro­
fiter pour me remettre les vingt ;nllle 
francs que vous m'avei promis.

i Mais une voix harmonieuse et douce 
! qui fit sursauter ie jeuite homme de- 
i mandait derrière lul : '

— Prenez-vous du café, monsieur de 
Bleymard ?

Il se retourna

• yvonne était la. souriante, tenant 
d’une main la tasse de café qu’elle lui 
destinait ct de l’autre un sucrier d'argent

— Oh! je 8UI» confus, fit-11 en la débar­
rassant de la ta»ae. Je prends ce cafe, 
mai» en échange, vou» voudrez bien 
m'agréer comme cavalier pour votre pre­
mière danse.

Tandis qu’Yvoruie acceptait avec un 
visible plaisir. Alexandre Baudu s'elt»- 
gnait d'un autre oôté. laissant les deux 
jeunes gens entamer un marivaudage qui 
le comblait d’aise.

L'heure qui allait »'écouler ensuite, et 
qu’il passa à bavarder avec »es invites

tout en suivant de l’œil les couples tour­
billonnant dans le salon, lui parut inter­
minable, car ies paroles de Ouy l'avaient 
effecUvement trè» Intrigué et avait liâte 
de savoir ce qu’elles signifiaient.

Bnfln, profiunt d'un repos entre deux 
danses, Baudu manœuvra de façon à -se 
rapprocher du Jeune homme qu’il en­
traînait alors à sa suite vers une partie 
écartée de son appartement, où se trou­
vait son cabinet de travail pièce omee 
de meublee massifs et solennels, du mau­
vais goût le plus accompli.

— Et maintenant, votre histoire 7 du 
Alexandre Baudu après avoir fait a.)- 
seoir Ouy et en lui tendant une boite de 
gros cigares bagués d'un cercle de pa­
pier doré.

— Diable... vous êtes bien pressé de <a 
connaître... observa en riant le neveu 
de la ’Tante Amour,,.

— Oh  I mol. Je suis très expéditit en 
affaires... Votre mariage avec ma fille, 
en est une.. Alles-y

Ouy. ayant pns le tempe d'allumer 
aon cigare et d’en tirer quelques bouf­
fées. commença, en se calant dans son 
fauteuil :

— Tel que vous me \oyes. mon i:her 
monsieur Baudu, je suis rbéritler d'un

nombre de millions auprès desquels la 
dot et les espérances de votre charmante 
fille ne sont, j'ose le dire, que de la vul­
gaire gnognote...

Comme Alexandre Baudu ouvrait de* 
yeux tout ronds. Guy ajouta ;

— Remettez-vous de votre saisisse­
ment.. et écoutez-moi avec attention

Alors, sans iul faire g. ace du moindrt 
détail. Guy racontait à l’usurier lout ce 
qui s'étalt passe (îd jour-là chez la Tan­
te Amour, puis au cafe de l'avenue -J’Oi- 
léans, où il- s'était entretenu avec sti 
deux co-héntiers et finalement chcz M' 
DuteUier. où 11 avait vainement essayé 
de se renseigner sur le chiffre de la ior- 
tune de Mme Noémie de Bleymard.

Alexandre Baudu. dans les yeux ne 
qui. â mesure que ce récit s’avançait 
une lueur singulière s'allumait de plus 
en plus, l’avait écouté en donnant tous 
-es signes d'une agitation croissante

— Vous avez sn vous la citation ac 
l’huissier Molle.. et la note de renseï 
gnements de votre unte ? demandait-il

— 4 < wU eut terminé

— Non... Ce» document» sont rvates 
cbez moi.., mais je vous les comm ini 
querai très volontiers... ainsi que ie 
constat qui doit m'être signifié

— C ’est cela... Mais, dé» à présent

approximatif dc la fortune dont il s’agit- 
Attendez-moi un inatant

Il disparut pour revenir cinq mmutes 
plus tard, portant avec precauüon ur 
œuf de poule qu’il tenait le grœ bout 
en l'air

S'étant rassis derrière son bureau il 
inclina l’œuf vers son sous-main.

Un flot de grains de millet se repan 
dit aussitôt sur celui-ci

— C'est une veine qu'il y ait ici are 
volière, expüqua-t-li en même temps 
Les domesUques ont toujours une provi­
sion de millet. Je n’ai eu qu’i  y puiser 
pour remplir cette coquille, au préalable 
vidée de son contenu naturel

Quand tout le millet eut éte extrait 
de la coquille, il brisa celle-ci pour en 
détacher les derniers grains s’y trouvant 
encore., puia impérieusement. II disait 
à Guy ;

— Aldez-miH a compter mille grains 
c>> aera suffisant... Deux pesées suffiront 
ensuite à déterminer le nombre total -.1« 
grains contenus dans la coquille

Ouy. beaucoup plus intéressé qu'il 
n’eût voulu le paraître par une opéra 
ration à laquelle il n’aurait pas eu itdêé 
de ae livrer lul-méme. fit ce que son 
interlocuteur lul demandait.

Bientôt, celui-ci. ayant été prendr'
nou» pouvons être fixés sur le ctalffre|dans un meuble une petite balance de

précision, déterminait le poids aes mille 
grains comptés, puis cei ii de mui le ta.s 
accumulé devant lui

Ayant lait ensuite une rapide division 
et place quelques zéros a 1« suite du 
chiffre obtenu, il proclamait solennelle­

ment :

Mon cner vicomte ia i.inune de 
votre tan'Æ doit s’élever et chiff'-wi 
ronds a soixante-dix millions environ... 
Tous mes c<-trpllments

— C ’est coquet, apprécia Guy... Je ne 
•n.uendais i.as à un .^wr're pareil de 
naillions. Malheureusement, Ils ne seront 
oas tous po T  moi_. pulsq-̂ c nous ■Hin- 
nws '.rois, et peut-être é non.« 
TwrfftBer

— Bien sur., i’idéai ce serait que le 
quatrième ne se retrouve Jamai« et que 
les (Jeux co-héntiers actuels se trouvent 
élimine*, soit par leur maladresse. -v>i- 
autrement. Or. il résulte de ce que vous 
me disiez tout â l’heure que votre cousin, 
cet André Berthoux. vous à toul de 
suite proposé une sorte d'alliance oour 
é(»rter du partage la Jeune fille

— Oui. c’est cela même

— Kh bien c'eet ce Berthoux qui est 
d trop La cousine est bien roolno 
gênante Vous allez voir

• Mais commençons par le commence

ment ; consentez-vous a me donner une 
commission dc vingt-<nnq pour oent — 
soit le quart de i'heiilage — si je vous 
le fais toucher intégralement, sans lé 
moindre partage. Votre besogne en !a 
circonstance serait très simple ; v ou* 
n'aunez qu'â faire tout ce que Je »ou» 
dirais. Alors, vous acceptez ? Songez-y. 
cela fait un peu yius de cinquante mil­
lions pour vous, moins bien entendu, .es 

droits de succcssioii

— Et plus d'une quinzaine pour *01». 
c’est (xiquet comm; commission, observa 
Ouy avec une grimace

— Je ne fais nen pour nen. Bt puis 
J'aurai du mal. et de gro* risques, cela 
ee paie. Ma,s le» risque» ne me font pas 
peur J ’en ai couru de pires, pour amver 
à ce que je suis devenu Est-ce dit? Fles- 
vous prêt â me signer un engagement 
en règle 7

— Ah ! tentateur ! s’écria Ouy. con- 
quis par l’autorité et la force de persua­
sion de son Interlocuteur. Kh bien I 

J'accepte.

—  Alors écrivez

Rapidement, l'usunei venait de sortir 
de sa table une feuille oe oapier timoré 
et l’avait placee devant Out à qui il 
dictait alors ces inota,;

(A tMvrt).

i


